
1 8 8  t r i o m p h e  d e  l ’a m o u r

voile et la rame, trouva la mort*; puis Guil
laume = qui, pour avoir trop chanté son amour 
perdit la vie à la fleur de l’âge;

Améric3, Bernard4, Ugon5, Anselmefi, et mille 
autres à qui leurs chants servaient à la fois

d e ' S r r 6 1 : ! 6 B ‘a y e  d 6 V i n t  amoureux deIa comtesse
f®  T ' l p ° h - 1 h embarctua Pour l’aller voir, mais, épuisé par 
es fatigues du voyage, il expira dans ses bras en arrivant 

Desespérée, la comtesse entra dans un couvent.
- Gmllaume Cabestein, que Boccace appelle Gardastain, et 

GmUaume de Roussillon, preux chevaliers de Provence 
e aient lies d amitié, ce qui n’empêcha pas Gardastain de 
seduire la femme de son ami. Ce dernier l’ayant appris en 
entendant chanter des vers en l’honneur de sa femnm, tua le 
perfide, lui arracha le coeur et le fit manger, préparé en 
hachis, a la femme coupable. Après quelle eut d é c la r e  mets

0ass lr  déVOila l a  ^ i t é  à la malheureuse! 
Gelle-d, se levant brusquement de table, se précipita d’une 

etie elevée et se tua en tombant sur le sol. C’est le suiet 
du I X ” conte de la IV» journée du D é c a m é ro n . J

une 1no5hIeULdeUX/ r éri0 ' Iun d e  Bélèl?ne. q u i  aima et chanta 
; ï e d a m e  d e  Gascogne et mourut en Catalogne ; l’autre 

uygudhen, qui fit un grand nombre de poésies en l’honneur 
de la comtesse de Toulouse. Il fut fort apprécié du roi d’Ara-

roi de France Louis VI. Quand Eléonore épousa Henr

n id "  V deeT 1M ) ’ " " T 11 "  r6tira près da comte Raymond V de Toulouse ou il vécut très honoré jusqu’à la mort
de son protecteur (1194). Il en tra  alors dans les ordres

" Ugon, dit de Montmessat, était plus célèbre pour avoir
chante les poésies des-autres-que pour en avoir composé lui-

0 Anselme Faidit, né près de Limoges, fut troubadour 
comme son p é r i  Accompagné par sa femme, il chantait ses


